ADRESSE 


DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DE  LA  COMMUNE  DE  CASTRES 
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A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE- 


Messieurs, 

F 

vous  occupant  de  l’heureufe  Conftitutîon  qui  va  régénérer 
l’Empire  & faire  difparoître  les  anciens  abus  , votre  deflein  n’a  jamais 
été  d’affliger  par  des  privations  ruineules  des  Villes  confidérables  6c 
d exiger  déliés  des  lacrifices  /ans  aucun  efpoir  de  dédommagement.  La 
Ville  de  Cadres  a droit  de  fe  flatter  qu’elle  ne  fera  pas  oubliée , *lorf- 
que  vous  fixerez  le  lieu  où  doit  être  placé  le  grand  Collège  National  que  vous 
voulez  établir  dans  chaque  Département.  Elle  efpere  qu’à  cet  égard,  elle  ob- 
tiendra  la  préférence  fur  toutes  les  autres  Villes  enclavées  dans  le  Département 
du  Tarn.  Les  motifs  de  fa  confiance  font  très-preflants.  En  vous  eu 
offrant  un  détail  abrégé , elle  ed  perfuadée  que  vous  en  ferez  frappés , 
6c  que  votre  judice  vous  portera  à lui  rendre  par  l’établiffement  public 
qu’elle  vous  demande , une  petite  partie  du  ludre  ôc  des  avantages  que 
lui  ont  Otés  les  nombreufes  fuppreffions  que  vos  fages  réformations  vien- 
nent d’opérer. 

Faire  fimplement , Messieurs  , l’énumération  des  pertes  locales  qu’oc- 
cafîonne  à Cadres  le  nouvel  ordre  des  chofes , qui  ed  votre  ouvrage  , 
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nombreux  Sc  très-bien  renté.  Ces  deux  objets  feuls  vont  diminuer  la 
confommatjon  annuelle  de  Caftres  de  près  de  zooooo  livres. 

Elle  perd  encore  , Messieurs  , plufieurs  Tribunaux  dont  le  Reflbrt 
étoit  aflez  étendu.  Elle  perd  fa  Chartreufe , qui  jouilfoit  de  plus  40000 
livres  de  rente,  & l’Abbaye  Royale  de  Vielmur,  dont  le  revenu  étoit 
à peu-près  égal.  Elle  perd  le  Chapitre  Collégial , qui  plus  riche  encore 
que  le  Cathédral , réüdoit  dans  une  petite  ville  , aflife  pour  ainfi  dire 
aux  portes  de  Caftres  , & qui  eft  dans  l’habitude  d'en  tirer  tous  fes  ap- 
provilionnemens.  Elle  perd  enfin  toutes  fes  Communautés  Monaftiques  , 
& qui  plus  eft  , tous  les  avantages  comm,erciels  Sc  pécuniaires  que  lui 
procuroit  fon  titre  de  Chef-lieu  d’un  grand  Diocefe  , titre  qui  la  ren- 
dort le  foyer  d’une  Adminiftration  brillante  , Sc  le  point  de  réunion  d’une 
foule  d’étrangers  , attirés  chaque  jour  dans  fes  murs  par  des  affaires  ci- 
viles ou  religieufes* 

Vous  n’aurez  pas  de  peine  â croire  , Messieurs,  que  toutes  ces  pertes 
réunies  paflent  la  fomme  de  500000  livres  , fomme  qui  vous  paroitra 
immenfe , fi  vous  voulez  bien  penfer  , que  la  Ville  à laquelle  une  fi  gran- 
de confommation  fe  trouve  tout  à coup  enlevée  , ne  compte  guère  au- 
delà  de  13.000  habitans. 


On  ne  veut  pas , Messieurs  , déprécier  à vos  yeux  les  Villes  d’Albi 
& de  Lavaur  , qui  étoient  auffi  chacune  le  Chef-lieu  d’un  Diocefe  par- 
ticulier avant  la  formation  du  Département  du  Tarn.  Mais  quoique  la 
Ville  d’Albi  foiî  plus  ancienne  que  celle  de  Caftres  , on  ne  fauroit  dif- 
convenir  que  celle-ci  ne  jouifle  , depuis  plus  de  trois  cens  ans  , d’une 
fupériorité  de  confidération  & même  d’une  primatie  civile  des  plus  ex- 
prefles  & des  plus  conftantes.  En  cas  de  doute  , Messieurs  , on  va  vous 
le  démontrer  par  les  témoignages  les  plus  authentiques. 

Mais  avant  d’en  venir  â ce  détail , vous  voudrez  bien  , Messieurs  , 
vous  rappeler , que  les  Villes  d’Albi  & de  Lavaur  gagnent  toutes  deux 
à la  Révolution  , puifqu’au  lieu  d’une  fimple  viguerie  d’un  reflbrt  très- 
borné  , elles  ont  acquis  un  Tribunal  de  Diftriâ  j 6c  que  la  Ville  d’Albi 
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en  particulier  a reçu  en  outre  de  la  munificence  nationale  tous  les  éra- 
bliffemenis  religieux  du  Département , c’eft-à-dire  les  plus  lucratifs , ÔC 
ceux  qui  peuvent  donner  à une  Ville,  le  plus  de  relief  Sc  le  plus  d’im- 
portance. On  en  vient  à préfent  aux  preuves  qui  doivent  vous  couvaincre 
que  Cadres  ed  la  plus  confidérable  des  Villes  renfermées  dans  fon 
Département. 

(*)  Pierre  de  Cernai  , Messieurs  , ed  cenfé  avoir  connu  parfaite- 
ment le  Pays  d’Albigeois  dont  il  a écrit  une  hidoire  bien  faite.  Il  difoit 
dès  le  douzième  fiecle  , que  Cadres  étoit  comme  la  Capitale  de  toute  la 
Contrée.  Cajirum  nobilijfimum  (&  quaji  Caput  totiiis  Territorii  ALbknJis, 
Jean  zi  f**)  n’érigea  en  131(5  l’Abbaye  de  Cadres  en  Evêché  , que  parce 
que  cette  Ville  étoit  fort  remarquable  parmi  celles  du  Pays  ) ce  qu’elle 
devoir  à la  grande  facilité  de  fes  communications.  Locus  injignis  & 
multiplici  commoditate  dotatus.  Simon  de  Monfott , après  fes  trop 
fameufes  conquêtes  en  Albigeois , n’héfita  pas  de  prendre  Cadres  pour 
fa  place  d’ Armes , & en  fit  la  Capitale  d’un  Comté  , qui  fut  appelé 
depuis  , le  Comté  de  Cadres,  6c  dans  lequel  une  partie  de  la  Ville  d’Albi 
fe  trouve  comprife. 

Depuis  Simon  de  Monfort , Cadres  a toujours  pofTédé  fous  diverfe’s 
dénominations  un  grand  Tribunal  , dont  tous  les  Habitans  du  ci  devant 
Comté  de  Cadres  font  reflbrtables.  Henri  II,  (**»)  par  fon  Édit  de 
Mars  1551  ) mit  même  Cadres  au  nombre  des  Villes  majeures  du 
Royaume,  pour  Icfquelles  il  crut  devoir  créer  des  Préfidiaux.  En  effet, 
Cadres  étoit  dès-lors  une  Ville  fi  importante,  que  les  États  Générauxdu 
Languedoc  y avoient  été  convoqués  en  1524 , 5c  qu’ils  s’y  rafTemblerent  en- 
core en  1595.  Dans  ce  temps,  elle  avoit  dans  fon  léin  cette  célébré 
Chambre  de  l’Edit,  qui  fut  fi  edimée  dans  toutes  les  Provinces  voifines 
par  fes  vades  lumières , 6c  par  l’intégrité  de  fes  Membres.  Cette  Cour 
fouveraine  qui  faifoit  partie  du  Parlement  de  Touloufe  , n’avoit  d’autres 
bornes  dans  fa  Juridiction  , que  celles  qui  limitoient  le  Reffort  de  ce 
Parlement. 


(*)  W.  Gall.  Chrift.  T.  i.  p.  6r. 
(**)  W.  La  Bulle  dEreûion. 

La  colleâ.  de  Néron. 
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La  fuppreffion  de  la  Chambre  de  l’Edit  n’ôta  à Cadres  aucun  autre 
de  fes  avaantage.  Depuis  cette  fupprefîion  , elle  avoir  acquis  le  Siégé  d’une 
Maîtrife  des  Eaux  ôC  Forêts  j elle  avoit  vu  ériger  fon  Tribunal  d’Appaux 
en  Sénéchal  : 8c  tout  lui  annonçoit  l’établilTement  prochain  d’un  Prélidial  , 
fl  la  Révolution  n’avoit  changé  fes  vues  6>c  fes  efpérances. 

Après  toutes  ces  obfervations  , Messieurs  , il  ne  vous  eft  plus  pof- 
fible  de  douter  que  Cadres  ne  foit  , en  effet , la  Ville  la  plus  confidéra- 
ble  de  l’Albigeois.  Mais  qu’ed  il  befoin  de  vous  le  dire  ? Ne  l’avez-vous 
pas  reconnu  parfaitement  vous-mêmes  , & ne  l’avez-vous  pas  préjugé  , 
lorfque  vous  avez  bien  voulu  mettre  Cadres  à la  tête  des  Villes , dans 
lefquelles  vous  avez  décidé  que  devoir  alternativement  rélider  le  Corps 
Adminidratif  du  Département  du  Tarn  ? 

Mais,  Messieurs,  il  eft  un  autre  motif  très-eftentieî , qui  devrait  fai- 
re préférer  Cadres  à Albi  ÔC  à Lavaur,  pour  y fixer  le  Siégé  du  College 
National  du  Département  ; ce  motif  eft  tiré  de  fa  centralité.  A ce  fujet , 
vous  voudrez  bien  faire  attention , que  dans  la  Carte  du  Département  du 
Tarn,  faite  pour  être  mife  fous  vos  yeux,  il  s’eft  glilTé  une  erreur  qui 
blefle  fenfiblement  les  intérêts  de  Cadres.  On  y a écarté  cette  Ville  du 
point  central  du  Département , plus  qu’elle  ne  s’en  trouve  écartée  dans 
la  réalité.  En  jettant  un  fimple  regard  fur  les  anciennes  Cartes  du  Langue- 
doc , vous  pouvez  vous  convaincre  facilement  de  cette  erreur , que  tous 
les  habitans  du  pays  , non  intérefles  à la  favorifer  , s’accordent  d’ailleurs 
à reconnoître. 

Mais  quand  bien  même.  Messieurs, ^on  pourroit  parvenir  à dépouil- 
ler auprès  de  vous,  Cadres  de  ce  privilège  géographique  ÔC  pair  conféquent 
inamiftible  j on  n’ira  jamais  jufqu’à  vous  nier  que  cette  Ville  ne  foit 
l’aboutiflant,  & , pour  ainfi  dire  , le  foyer  ÔC  le  centre  de  toutes  les 
communications  du  Département.  Elle  a huit  grandes  ôC  belles  routes  , 
qui  dirigées  vers  les  divers  points  de  l’horizon , rendent  au  loin  Sc  dans 
tous  les  fens  fon  accès  facile , & permettent  d’y  voyager  & d’y  faire 
des  trafnports  dans  toutes  les  faifons  de  l’année.  Il  s’en  faut  bien  qu’Albi 
Lavaur  ayent  toutes  ces  facilités  , que  les  limites  de  leurs  com- 
munications extérieures  leur  ont  rendues  jufqu’ici  inutiles. 

Le  Commerce  très-aélif  que  Cadres  entretient  depuis  long  temps  avec 
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toutes  les  Contrées  voifines , à raifon  de  fes  grandes  Manufaélures  de 
Bas  , de  Draps  & de  Toiles  de  Coton  j & à raifon  auffi  de  fes  Tan- 
neries , de  fes  Mégifleries , de  fes  Papeiteries  Sc  de  fes  Beftiaux  , eft  en- 
core un  grand  mobile  pour  alimenter  fes  relations  étrangères  : ôc  on  ne  craint 
pas  d’ajouter  que  les  bonnes  études , qu’on  a toujours  fait  faire  à la  JeunfTe  , 
dans  le  Collège  royal  qui  y eft  établi  depuis  1575  j ne  contribuent  pas 
peu  à les  foutenir  Sc  à les  étendre. 

Ce  College  qui  d’abord  fut  confié  à des  Séculiers,  jouit  d’un  très-grand 
éclat.  C’eft  de  fon  fein  que  font  fortis  les  Boyer  , les  Dacier , les  Bore! , 
les  Peliffon  , les  Rapin  Thoyras  & autres  grands  Ecrivains  qui  ont  porté 
au  loin  la  réputation  littéraire  & philofophique  de  leur  Patrie.  Les  Jefuites 
prirent  pofleflion  de  cette  Ecole  en  1664. , 6c  la  régirent  avec  fuccès  juf- 
qu’à  leur  fuppeflîon.  A cette  époque  elle  a été  remife  à des  Eccicfiafiiques 
feculiers , qui  la  dirigent  avec  zèle  & intelligence  , Sc  qui  depuis  quelques 
années  y ont  formé  un  grand  Penfionat  afiez  recherché,  & dans  lequel  les 
enfans  toujours  fous  les  yeux  de  leurs  Maîtres  , font  à l’abri  des  défor- 
dres  6c  des  erreurs  auxquels  leur  âge  les  expofe  , 6c  qui  font  l’écueil  de 
tant  de  jeunes  ta.lens. 

Les  Batimens  du  College  Royal  de  Caftres'font  folides  Si  difpofés  avec 
goût.  Il  eft  pourvu  de  deux  Cours  & d’un  grand  Jardin  j êc  les  Sales 
d’Exercice  qui  aboutilfent  toutes  à la  grande  Cour  , font  diliribuées  de 
maniéré  que  d’un  coup  d’œil  uu  Préfet  peut  les  infpeéfer.  Sa  pofition 
à une  des  extrémités  méridionales  de  la  Ville  eft  des  plus  falubres.  En 
un  mot , avec  peu  de  frais , il  peut  être  mis  en  état  de  loger  un  très- 
grand  nombre  de  Penfionnaires , avec  tous  les  Maîtres  ÔC  Domeftiques 
néceflaires  à un  grand  établiflement.  Tout  vous  idvite  donc  , Messieurs  , 
'à  le  choifir  pour  y placer  le  College  du  Département, 

Pour  appuyer  fa  pétition  auprès  de  Vous , la  Ville  de  Caftres  ne  fe  pré- 
vaudra , ni  de  l’importance'  de  fon  Don  patriotique  qui  s’élève  à plus  de 
170000  livres  , ni  de  fon  zèleconftant  pour  l’exécution  de  vos  Décrets  , ni 
du  fuccès  avec  lequel  elle  a veillé  nuit  & jour  , pour  que  les  innovations 
utiles  que  vous  avez  ordonnées  , fe  filTent  fans  trouble  dans  toute  la  Contrée  , 
8c  pour  que  fur-tout  l’acquittement  des  Impôts. n’y  fu^  jamais  fufpendu.  Mais 
ce  n’eft  pas  fans  une  émotiorî fatisfaifante,,  fans' une efpece  d’orgueil,  qu’elle 


fe  rappelle  , Messieurs  , que  dans  des  temps  difficiles  & même  périlleux 
pour  l’Affemblée  Nationale  , elle  fut  des  premières  à encourager  fes  travaux- 
par  fes  Adrefles  anticipées  d’Adhéfion  5 & qu’elle  n’eut  pas  befoin  d’exem- 
ple , lorfqu’il  fallut  déployer  avec  énergie  fon  amour  pour  la  Patrie , 8c 
fes  vives  follicitudes  pour  le  falut  ôc  la  gloire  de  fes  ilJuftres  Régénérateurs. 

Nous  femmes  avec  refped  , 

Messieurs, 

Vos  trèsj-  humbles  & trls- 
obéiffans  Serviteurs, 

Les  Membres  du  Confeil  Général  de  la  Commune  de  Caftres  , 
Département  du  Tarn. 

Carles,  Maire  ; Mitivié  , Bâtigne  , PeYRë  , Alba  , Jüllié  , 
Rassiguier  , Bertrand  5 Barau  , Perié  , Vieü  , Albi  , Officiers 
Municipaux;  Derrouch  Procureur  de  la  Commune;  Baric  Subf- 
tîtut  ; PELISSIER,  BAudecourt- Millassole  , Capin  Prieur  de 
la  Chartreufe  , Calmettes  Curé  de  Laplaté , Prudhome  St.- 
Maur  , Axais,  Fonblanc  , Sers,  Lezert,  Besse  Curé  de  st. 
Jacques,  Millhau  - Gourjade  , Peccalvel  , Sancerre  , Beau- 
DEGOURT  fils,  PUJOL  , GUIBBAL  , LaCGER,  FaLGUEROLES  , 
Thomas  - DE-LA- BARTHE  , Fabre,  Milhau  . de- la- boulbene  , 
Notables. 


A CASTRES^ 

De  l’Imprimerie  de  P.  G.  D.  ROBERT  , DoéJeur  en  Philofophie  , 
Imprimeur  du  Roi  ÔC  du  Département  du  Tarn.  1790. 


